
Année "Famille Amoris Laetitia"  19.03.2021-26.06.2022 

 
En gras sont les paragraphes avec leurs numéros de l’encyclique Amoris Laetitia 

Réflexion et présentation par Abbé Anselme Muzerwa, UP-NDC Bulle 

Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

L’amour n’envie pas 

95. Ensuite on rejette, en tant que contraire à l’amour, une attitude 
désignée comme ‘‘zeloi’’ (jalousie ou envie). Cela signifie que 
dans l’amour on ne peut pas se sentir mal à l’aise en raison du 
bien de l’autre (cf. Ac 7, 9 ;17, 5). L’envie est une tristesse à 
cause du bien d’autrui, qui montre que le bonheur des autres ne 
nous intéresse pas, car nous sommes exclusivement concentrés 
sur notre propre bien-être. Alors que l’amour nous fait sortir de 
nous-mêmes, l’envie nous porte à nous centrer sur notre moi. 
Le véritable amour valorise les succès d’autrui, il ne les sent pas 
comme une menace, et il se libère du goût amer de l’envie. Il 
accepte que chacun ait des dons différents et divers chemins 
dans la vie. Il permet donc de découvrir son propre chemin pour 
être heureux, permettant que les autres trouvent le leur. 

96. En définitive, il s’agit d’accomplir ce que demandent les deux 
derniers commandements de la Loi de Dieu : « Tu ne 
convoiteras pas la maison de ton prochain. Tu ne convoiteras 
pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, 
ni son bœuf, ni son âne, rien de ce qui est à ton prochain » 
(Ex 20, 17). L’amour nous porte à un sentiment de valorisation 
de chaque être humain, en reconnaissant son droit au bonheur. 
J’aime cette personne, je la regarde avec le regard de Dieu le 
Père qui nous offre tout « afin que nous en jouissions » (1Tm 6, 
17), et donc j’accepte en moi-même qu’elle puisse jouir d’un bon 
moment. Cette même racine de l’amour, dans tous les cas, est 
ce qui me porte à m’opposer à l’injustice qui consiste en ce que  
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certains ont trop et que d’autres n’ont rien ; ou bien ce qui me 
pousse à contribuer à ce que les marginalisés de la société 
puissent aussi connaître un peu de joie. Cependant cela n’est 
pas de l’envie, mais un désir d’équité. 

Sans faire étalage ni fanfaronner 

97. Vient ensuite l’expression perpereuomai, qui indique la gloriole, 
le désir de se montrer supérieur pour impressionner les autres 
par une attitude pédante et quelque peu agressive. Celui qui 
aime, non seulement évite de parler trop de lui-même, mais en 
plus parce qu’il est centré sur les autres, il sait se mettre à sa 
place sans prétendre être au centre. Le mot suivant 
– physioutai – a un sens très proche, parce qu’il indique que 
l’amour n’est pas arrogant. Littéralement il exprime qu’on ne se 
‘‘grandit’’ pas devant les autres ; et il désigne quelque chose de 
plus subtil. Il ne s’agit pas seulement d’une obsession de 
montrer ses propres qualités, mais, en plus, on perd le sens de 
la réalité. On se considère plus grand que ce que l’on est parce 
qu’on se croit plus ‘‘spirituel’’ ou plus ‘‘sage’’. Paul utilise ce 
verbe d’autres fois, par exemple pour dire que « la science 
enfle » alors que « la charité édifie » (1Co 8, 1b). C’est-à-dire que 
certains se croient grands parce qu’ils sont plus instruits que les 
autres, et ils s’appliquent à être exigeants envers eux et à les 
contrôler ; alors qu’en réalité ce qui nous grandit, c’est l’amour 
qui comprend, protège, sert de rempart au faible, qui nous rend 
grands. Il l’utilise également dans un autre verset, pour critiquer 
ceux qui sont ‘‘gonflés d’orgueil’’ (cf. 1Co 4, 18) mais qui, en 
réalité, font plus preuve de verbiage que du vrai ‘‘pouvoir’’ de 
l’Esprit (cf. 1Co 4, 19). 


